
DECLARACION DE LA ASAMBLEA NACIONAL DEL PODER POPULAR 
 

Después de una campaña concertada por poderosas empresas mediáticas, fundamentalmente de Europa, que han atacado ferozmente a 
Cuba, el Parlamento Europeo acaba de aprobar, luego de un sucio debate, una resolución de condena contra nuestro país que manipula 
sentimientos, tergiversa hechos, esgrime mentiras y oculta realidades. 
 

El pretexto utilizado ha sido la muerte de un recluso, sancionado primero por delito común y luego manipulado por intereses 
norteamericanos y la contrarrevolución interna, quien por voluntad propia se negó a ingerir alimentos a pesar de las advertencias y la 
intervención de los especialistas médicos cubanos.  
 

Este hecho lamentable no puede ser utilizado para condenar a Cuba aduciendo que pudo haber evitado una muerte. Si en un campo 
nuestro país no tiene que defenderse con palabras, pues la realidad es irrefutable, es en el de la lucha por la vida de los seres humanos, ya 
sean nacidos en Cuba o en otros países. Un solo ejemplo es la presencia de los médicos cubanos en Haití, desde once años antes del 
terremoto de enero último, silenciada por la prensa hegemónica. 
 

Detrás de esa condena hay un profundo cinismo. Cuántas vidas de niños se han perdido en las naciones pobres por la decisión de los 
países ricos, representados en el Parlamento Europeo, de no cumplir sus compromisos de ayuda al desarrollo. Todos sabían que era una 
sentencia de muerte masiva, pero optaron por preservar los niveles de derroche y ostentación de un consumismo a la larga suicida. 
 

Ofende a los cubanos también ese intento de darnos lecciones, en momentos en que en Europa se reprimen a inmigrantes y 
desempleados, mientras aquí el pueblo libremente, en reuniones de vecinos propone a sus candidatos para las elecciones municipales, 
libremente y sin intermediarios.  
 

No tienen moral aquellos que participaron o permitieron el contrabando aéreo de detenidos, el establecimiento de cárceles ilegales y la 
práctica de torturas, para evaluar a un pueblo agredido y brutalmente bloqueado.  
 

Condena tan discriminatoria y selectiva, solo puede explicarla el fracaso de una política incapaz de poner de rodillas a un pueblo heroico. Ni 
la Ley Helms Burton, ni la Posición Común europea, surgidas en el mismo año, en las mismas circunstancias y con iguales propósitos, 
ambas lesivas a nuestra soberanía y dignidad nacionales, tienen el más mínimo futuro, pues los cubanos rechazamos la imposición, la 
intolerancia y la presión como norma en las relaciones internacionales. 

 
 
 

DÉCLARATION DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE DU POUVOIR POPULAIRE DE LA RÉPUBLIQUE DE CUBA 
 

Au terme d'une campagne orchestrée par de puissantes entreprises médiatiques, fondamentalement européennes, qui ont attaqué Cuba 
avec férocité, le Parlement européen vient de voter, après un débat malhonnête, une résolution de condamnation de notre pays qui 
manipule des sentiments, dénature les faits, profère des mensonges et occulte des réalités.  
 

Le prétexte avancé a été le décès d'un détenu, condamné d'abord pour des délits communs, puis manipulé par des intérêts étasuniens et 
par la contre-révolution interne, pour avoir refusé, de sa propre volonté, de manger malgré les avertissements et l'intervention des médecins 
spécialistes cubains. 
On ne saurait utiliser ce fait regrettable pour condamner Cuba au motif qu'elle aurait pu éviter ce décès. S'il est un domaine où notre pays 
n'a pas à se défendre verbalement, car la réalité est irréfutable, c'est bien dans celui de la lutte pour la vie des êtres humains, qu'ils soient 
nés à Cuba ou à l'étranger. Un seul exemple suffit : la présence de médecins cubains en Haïti onze avant le séisme de janvier dernier, ce 
dont la presse hégémonique se garde bien de parler.  
 

Cette condamnation masque un profond cynisme. Combien d'enfants sont morts dans les nations pauvres parce que les pays riches 
représentés au Parlement européen ne tiennent pas leurs engagements d'Aide publique au développement ? Tous savent que c'est 
prononcer là une sentence de mort massive, mais ils ont choisi de préserver leurs niveaux de gaspillage et de surconsommation 
somptuaire, suicidaires à long terme. 
C'est aussi offenser les Cubains que de vouloir leur donner des leçons alors que les gouvernements européens répriment en ce moment 
même les immigrants et les chômeurs, tandis qu'ici, le peuple propose librement et sans intermédiaires, dans des réunions de quartiers, ses 
candidats aux élections municipales.  
 

Ceux qui ont participé à la contrebande aérienne de détenus, à l'établissement de prisons illégales et à la pratique de la torture, ou qui les 
ont permis, n'ont aucun droit moral de juger un peuple agressé et en butte à un blocus brutal. 
Une condamnation si discriminatoire et sélective ne peut s'expliquer que par l'échec d'une politique qui a été incapable de faire plier un 
peuple héroïque. Ni la loi Helms-Burton, ni la Position commune européenne, apparues la même année, dans les mêmes circonstances et 
dans les mêmes buts, toutes deux au mépris de notre souveraineté et de notre dignité nationales, n'ont pas le moindre avenir, car les 
Cubains rejettent les diktats, l'intolérance et les pressions comme normes des relations internationales. 


